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que arabe avec se$ instrurnents t 
ses sciences et ses arts, pendant 
de longs slides et mSme jusqu'a- 
pres la Renaissance. L'usage du 
« oud » subsista en Europe jus- 
qu T au XVIle sifecle oil II fut rem- 



place par le clavecin, Instrument 
plus approprtfi a la muslque eu- 
rop£enne, basee essentlellement 
sur rharmonie, 

De mfime FEurope conttoua jus- 
qu'au XVIIIe sifecle & employer la 



notation Instrumental e sous for- 
ime de tablature montrant la po- 
sitlon des dolgts sur les cordes 
et la facon de jouer, Ce genre de 
notation avaijt 6tG emprunt* aux 
Arabes. 
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C'est a cette epoque brillante 
que Harouji Al Rachid ordonna a 
Ibrahim el Moussili, Ismail ibn 
Oamia et i FouJIaih ibn AW Al 

Aoura de recueillir cent airs et 
d'en choisir dix, puis trots qui 
furent suns* repartis : un air 
«khafif taqil Awal^ de Maabad, 
un air « thakil thani & de ibn Bo- 
ris g et un air « thaqil thani # de 
ibn Mohrez, 

La musique arabe fut forte- 
men t influences a repcque Ab- 
basside, par la musique persajie a 
laquelle elle emprunta un grand 

nombre de tennes et depressions. 

Cette influence d'ailleurs ne 
s'exerca pas seulement sur la mu- 
sique mais encore sur les autres 
arts et sur les sciences. 



L'Andalousie.— Les Ommeyades 

cenquirent l'Andalousie et y por- 
terent ia civilisation Arabe, Ce 
pays vit fleurir ies arts et les 
sciences et propagea sa lumiere 
en Europe* qui ne s'etait pas en- 
core reveillee de son sommeil. Gre- 
nade la capitale de l'Andalousie, 
fut un centre intellectual actif et 
Seville brllla par ses poetes, ses 
musiciens et ses luthiers, Au dire 
dTbn Khaidoun, iorsqu'un savant 
de Seville mourait et qu'on vou- 
laSt vendre ses livxes a un prlx 
eleve, on les envoy ait a Grenade, 
et ? a rinversc, lorsque dans Gre- 
nade mourait un musicien, on 
envoyait ses instruments et ses 
manuscrits a Seville ou la musi- 
que etait en grande faveur. 

Les Khalifes d'Andalousie fu- 
rent £es zeles protecteurs d^s iet- 
tres et des sciences, tel El Hakam 
II qui ne re unit pas moins de 
400,000 volumes, lis mirent egale- 
ment la musique en hojineur, tant 
et si bien que le gout s'en r6pan« 
dit dans tuutes les classes de la 
societe. 

Aux divers instruments de mu- 
sique apport£s par les Arabes s'en 
ajuuterent beaucoup d'aufres par- 
mi lesquels on peut citer : des 
instruments a cordes, « oud # 
complet a cinq cordes, « cha~ 
hourd^, qui est ^n gejire de #oudjs> 
s tounbour », « quithara », « miz- 
.har #, « quinnara £, quanoun 3>, 



« nouzha », « rebab # T « kamano & f 
« chaqra #, (michhqar). 

Des instruments a vent : « miz 
-mar », « sourna #, (sournayj, 
< nay », « chababa *, .« yaraa #, 
<& zummara » t « qassaba », « maou- 
soule » r et « souffara », 

Des instruments en cuivre ; 
« bcuq $ et <s nafir &, 

Des instruments a percussion : 
« douffs », ..« ghorbal *, « bandir » t 
« sangs >\ * kassat » r « moussafi- 
qat >, « qadib », <s naqqara », 
* qassaa £, et s tabl », 

L'effort dep musiciens ne porta 
pas seulement sur les instruments, 
mais aussi sur les cemposttiong. 
lis y creerent de ^ouveaux genres 
parmi lesquels la * nawbah *. 
Cette import-ante variete de mu- 
sique andalouse se composait, au 
debut, dc quatre pieces ay ant cha- 
cune un nom distinct, Elle Unit 
par comprendre cinq pieces. Les 
mucisiens inveriterent aussi ies 
« zagals » et « mouachahates », 
Ces genres passerent en Afrique 
VseptentricnaJe, en Egypte et en 
Arabie oil lis se sont conserves jus- 
qu T a nous, grace a la tradition. 

Parmi les musiciens les pms re- 
nommes de l'Andalcusie se trouve 
Ziriab, disciple d'Ishak el Moussi- 
ii.Ayant fait ses etudes a Baghdad, 
il se transp^rta en Andalousie 
sous la regne du Khalife Abd el 
Rahman ibn el Hakam, II fut un 
musicien de grand talent et un 
savant eminent, C'est lui qui, en 
Andalcusie, ajouta au « oud » la 
Seme corde, et qui emp^oya, pour 
jcuer du « oud % r la plume d'aigle 
au lieu de l'archet en bols qui 
etait alcrs en usage. 

Ziriab eut le merite de creer 
une methode rationnclle d'enseu 
gnement. Avant lui, il etait d u- 
sage que 1' artiste repetat son air 
plusieurs fcis a ses eleves jusqu'a 
ce qu'ils Teussent appris. La nou- 
veJle m6thode de Ziriab ccnsista 
i diviser Tenseignement en 3 pha- 
ses : (l> etude du rythme melo- 
dique simple par la lecture de la 
po&sie avec temps marque sur le 
« douff s> ; <2> etude dc la melo 
die simple ; (3) ornement de la 
melodie et la recherche de rex- 
pression des sentiments, 

Il etudiait la voix de ses ele- 



ves avant de leur donner son ^n- 
seignement f II demandait a l'ftle- 
ve, assis sur un petit tabouret, de 
crier a haute voix « Ya Haggam ^ 
cu de repeter le son « Ah *-sur 
tous les tons de Techelle musica- 

Ziriab lalssa un grand nombre 
d'airs que Ton evalue a environ 
10,000. 

parmi les autres musiciens cele- 
bre3, on peut citer aussi Akmn et 
Zarqoun et parmi ies esclaves 

(qiane> Azet"a T FadI et Motaa. 

L^Andalousie demeura pendant 
cinq sifecles un centre iixtellcctuei 
florissant oti 1 en venait des au- 
tres pays d'Europe pour etudier 
ies sciences et les arts aupres des 
savants arabes de ses universites, 
Les ouvrages les plus connus e- 
taient aicrs ceux d l El*FarabL 
d'Ibn Sina et d'Ibn Rochd, qui 
furent traduits eji latin et se re- 
pandirent dans *es autres pays 
d'Europe, Les ouvrages des aii- 
ciens Grecs qui avaicnt ete tra- 
duits en arabe passerent ega^e- 
ment en Europe. 

Ceux qui allerent etudier la 
musique dans les pays islamiques 
tiadui^irent avec leurs collegues 
un grand ncmbre d'ouvrages ara- 
bes sur la musique tels que les lt- 
vres d T El-Kindi, dc Thabit ibn 
Qcrra, de Zakaria EX-Razy, d'Ei- 
Faraby, D'Ikhcuan EUSala, d ] ibn 
Sina, d T ibn Baga, 

Meme apres la chute du royau- 
me arabe d T Andalousie, les rois 
Chretiens gardtrent dans leurs pa- 
iaia des musiciens araties. Jus* 
qu'au debut du XlVe siecle, ces 
rcis ccntinuerent a attirer les mu- 
siciens arabes et a les inviter a- 
vec les dajiseuses a leurs fetes. 
Un poete espagnol composa pour 
ces musiciens et danseuses un 
grand ncmbre de chants en ara- 
be. Les instruments de musique 
arabe se r£pandirent dans le sud 
de TEurope ou il conservereilt 
leurs ncms arabes, comme l^oud», 
le « quithara », le « nakkara », la 
« rabib », le « tounbour ». Comme 
les instruments, ne se repandent 
qu'avec leur propre musique, TEU- 
rope demeura conquise ^ la musi- 



composition, De nouveaux instru- 
ments furent mis en usage et on 
peut entendre jusqu'a cent escla- 
vea jouant a la fois. Muslciens 
et chanteurs furent admis dans 
Tintimite des Khalifes, 

Baghdad, fondee par Al Man- 
sour, devint la capitale du Khali- 
iat, le centre des richesses de l'O- 
rient, la ville ou brillerent les 
sciences et les arts, eji particulier 
la musique. 

Al Mahdi, fils <TA1 Mansour, 
etait grand amateur de mu- 
sique et de cham, II avait d'ail- 
leurs une VGix qui passaij pour 
la p^us belle de son temps. Son 
palais etait tcu jours plein de mu- 
siciens. 

^ar une nouvelie faveur, des Te-> 
poque des abbasjides, ia musique 
ne fut plus censideree comme une 
profession deshonorante. II y eut 
m£me des jeunes gens dun rang 
eleve qui eserent s'y adonner Tel 
fut ibn Gamih, un des descen- 
dants de Qoreich, tel encore le 
prince, Ibrahim Ibn EKMahdi, 
<acnt le souvenir nous a ete trans- 
mis dans plusieurs outrages de 
litter ature, 

L,e Khalife Al Wathiq etait lut 
aussi musicien et compositeur de 
talent Nous lui devons une cer- 
tain e de morceaux. Son Jugernent 
sur Ishak el MoussUi montre 

bien eji quelle estime etaient tenus 
les niUEiciens aupr&3 des Khalifes 
de cette epoque. Al Aghani (vol. 
6 p. 285) rapporte en ces termes 
ce que le Khalife disait d'Ishak el 
Moussiii : « Ishak n'a jamais 
thante devant moi sans me don- 
lier r impression que mon royau- 
me devenait plus grand. Ishak 
est un don de Dieu auquel nul 
autre don ne pent &tre compare. 
Si Ton pouvait acheter la vie, la 
jeunesse et ila vigueur, je les lui 
aurau achetees, men eut-il cofite 
une partie de mon royaume &* Le 
Khalife Al Hadi of frit en un 
s?ul jour 150 T 0Q0 dinars & Ibrahim 
el Moussiii, lequel devait dire plus 
tard : * Si Al Hadi avait vecu, 
nous aurions constrait les murs 
de nos malsons er. or et en ar- 
gent *. 

Les Khalifes Abbasides porte- 
rent a la musique et aux musl- 



ciens autant d'interet que les 
Khalifes Ommeyades eux-memes, 
Nous avons vu Yazid ibn Abdel 
Malak honorer Habbabah, le Kha- 
life Al Walid Ibn Yazid soigner 
Mabad dans sen palais et assis- 
ter a ses obseques aux cotes d'El 
Ghamr, fr&re du Khalife, 

On voit par ces quelques 
exempted ccmbien les Khalifes 
honcraient la musique et le chant 
a cette epoque precis&ment la 
plus florissante de la civilisation 
arabe. 

On ne peut, en rappeiant ces 
fait s t s'empecher de comparer 
cette situation a celie des musi- 
cians europeens jusqu'au com- 
mencement du XIXe siecle* e'est- 
a-dirc plus de miUe ang apres le- 
poque dont ncus vepons de par- 
ley 

Tels de ces musicians connurent 
la pauvrete et l'humiliation. Mo- 
zart, un des plus grands g£nies 
de Tart musical, vecut an XVIlle 
sifecle. A la suite d'un voyage 
tricmphal en Italie il cbtlnt le 
titre de Amadeus. Bien que son 
ncm tut celebre en France et en 
Angleterre, il dut accepter d'en- 
trer au service du gouverneur de 
Salzbourg, sa ville natalc T com- 
me simple valst. 

rfaydn et Beethoven n'eurent 
pas un scrt plus heureux. 

C'est sous les Abbassldes que 

tut construite la premiere Univer- 

site Arabe destinee a Tenseigne- 

ment des sciences et des arts, Al 

Mamoun, son fondateur Tappela 

^ Bait el Hekma », la maison de 

la sagesse, De grands savants teU 
que Yehia ibn Manse ur et le grou- 

pe connu sous le nom de Banou 

Mcussa, traduisirent les ouvrages 

grecs relatifs a la musique. 

Grace aux encuuragements des 
Khalifes, Al Kindi et Al Farabl 
ecrivirent leurs cuvrages dc musi- 
que dopt nous parlcrons plus loin, 

C'est vers cette epoque que Ton 
scngea h fixer les regies de la 
musique arabe ^ Apres Younea 
1 auteur ommeyade, auquel nous 
avons fait allusion, ce fut Ishak 
el Moussiii qui, le premier, s T occu- 
Pa serleusemenjt de composition 
musicale, Apres lui, Al Khalil ibn 



Ahmed ecrivit « Kitab Al Nag^ 
ham » et ^ Kitab Al Iqa a > qui. 
lurent les premiers ouvrages de 
car act ere scientifique, Puis vtnt 
Ishak ibn Yacoub el Kindi qui les 
surpassa puisqu'U ecrivit plus de 
sept volumes sur ies sciences et 
les theories de la musique et qu'Uj 
tut le premier a employer une no- 
tation music alle scientifique i l T ai- 
de de 1 alphabet. 

Apres El Kindi, Abou Nasr Mah- 
moud El Farabi fut un des arabes. 
les plus ver S £3 dans les sciences 
grecques. C'etaijt un musicien 
jcuant parfaitement du « oud ;&. II 
Ecrivit plusieurs ouvrages, notam- 
ment ^ Kitab Al Moussiqa al Ka^ 
bir ^ dans lequel il fit un expose 
des regies e,t des caracteres de la 
musique arabe, expose auquel les 
generations suivantcs ont toutes 
ete redevables. 

Parmi les musiciens eclebres de 
cette epoque, citens ; Hakam el 
Wadi, Ibrahim el Moussiii, ibn 
Gameh, Yehia el Makki, Ishak ei 
Moussiii, Zalzal, Foulaih ibp Abi 
El Auura, Mckhareq et, parmi les. 
chant euses, Bazl. 

Certains auteurs pretondent 
que les Arabes ont negCige d T e- 
crire la notation, lis s'appuient 
sur le fait que le grand livre d'Al 
Aghani ne contiept aucun mor- 
ceau. 

Ce n*est pas la un argument 
sufftsant. La precision que mit Al 
Kindi a ecrire la notation musi- 
cale a':phabetique dans son nvre 
^Rissala fil Khobrtaalife El Alhan» 
prouve bien le contraire, Le livre 
d'Al Aghani lui-meme suffit a 
cendamner cette opinion ; On 
trcuve en effet au vol ; 9 T page 
54, le passage suivant : « Ishak 
ecrivit ^ Ibrahim ibn El Manai 
poi^r lui faire part d'un genre de 
chant qu T il avait compose, du 
doigte, du « migra ^ et des par- 
tics du & lahn »; Ibrahim, sans 
Tavoir entendu le chant a exacte* 
ment s>, 

II est dit encore, au meme pas- 
sage : « II lui envoy a ses vers 
avec rythme, <c bassit * t * migra * t 
doigte, decomposition, partie, 
thecrie de la gamme position des 
syllabes, nombre de themes et, 
de mesures. Ibrahim le chanta 3>. 



54 



nves qu elles ne poss^daient pas au 
temps des Khaiifes Rachidtnes. 
Tels furent le « thaqll awal » et 
thakil : » t le « hagaz s> et le 
« rami. £ 

La musique ccmme les autre s 
arts brilla dun vlf eclat. Plusieurs 
chanteurs et chanteuses acquirent 
une telle maitrise de leur art 
qu'on peut les considerer comme 
les prccurseurs de l'ecole moderne. 

Le plus celebre fut Saih Khfr- 
thir qui exer^a une influence pre- 
ponderante sur la musique arabe. 
Ayant entendu le chanteur Per- 
son Nachit qui etait venu & Medt- 
fie ct qui chantait dans sa lan- 
gue maternelle, il envia sa gloire 
et sappliqua a rimiter dans le 
chant arabe qu'il porta a un 
haul degre de perfection, # mot- 
qan ». Les musiciens arabes a- 
vaient j usque la employe Je « qa- 
dib i>. Comme Nachit, Saib Kha- 
thir employ a le « oud s> dont it 
Introduisit r usage h Medine, 

Saib Khathir, avec Abdallah 
Ibn Gaafar, allerent a Damas oil 
lis chant&rejrt devant le Khalife 
Moawia ibp abou Sofian, 

La musique persane commeri?a 
alors a se repandre chez les Ara- 
bes, 

Les plus celebres disciples de 
Kathir furent d'abord Azza El- 
Maila et Gamila les deux promo- 
trices de la renaissance de la mu- 
sique arabe, puis ibn Soreig et 
Mabad. 

Le fameux chanteur ibn Misgah 
■qui vecut au temps des Ommcya- 
des, introduisit *e chant persan 
dans le chant arabe, k la Mecque. 
Lui aussi avait, dans sa jeunesse, 
entendu chanter en leur langue des 
.Persans, des masons qu'on avait 
fait venir pour reconstruire le 
Temple Sacre, qu'un Incendie a^ 
vbjt detruit. n fut vivemenp en- 
courage par son patron, qui Ten- 
gagca a voyager a 1-etr anger pour 
se perfectionner dans son art. II 
alia en Syrie, oft il apprit le chant 
grec, puis en Perse oft il se fa- 
anitiarisa avec le chant persan et 
avec les instruments de musique 
en usage dans le pays. II rentra 
enfin au Hedjaz oft, des connais- 
-nances quil avait airisi acquises, 



il tira une mcthode que d'autres 
chanteurs s'empressferent d'adop- 

Parmi ses disciples on peut ci- 
ier ibn Mohrez, Mabad, ibn So- 
reig et El-Gharid. 

Chanteurs et musiciens s atti- 
rerent une telle consideration 
qu'ils furent bientot accueiilis au 
palais des Khalifes ou on les com- 
bla de bienfaits. Deja, au debut 
de la periode ommeyade, nous vo- 
yens Qe Khalife AbdeL Malek ibn 
Marawan s'interesser aux musi- 
ciens. Musicien lui-meme, il de- 
mand a un jour a ibn Misgah s il 
eh ant ait a la maniere ^al-rokbans* 
ou i la maniere «al-motqaji* t 

Soliman ibn Abdel Malek orga- 
nisait des concours de chant et 
aistribuait des recompenses aux 
vainqueurs, 

Yazid ibn Abdel Malek appre- 
ciait tenement la musique qu'une 
fois elu Khalife il acheta 4.000 di- 
nars la chanteuse Habbabah 
qu r il avait cennue dans un voyage 
k la Mecque. II l'eptoura d'une 
grande faveur jusqu'a sa mort, 

Al Walid ibn Yazid fit soigner 
dans son palais le chanteur Maa- 
bad qui etait tombe malade, Et 
lorsque ce dernier mourut, il 
ma re ha eji tete du convoi fune- 
Dre ? aux cotes d J Al-Ghamr son fr fe- 
re. 

Le Khalife Al-Walid fut lui-meme 
musicien ct compositeur. II jouait 
du «Oud* du «tabl* et du «douff». 
n a laisse des morceaux tr&s ap- 
precies. 

Suivant Texemple des Khalifes^ 
les riches notables, eux aussi, en- 
courage aient les musiciens AtH 
dailah ibn Gaafar ibn Abi Taleb 
donnait des concerts auxquels 
prenaietlt part des chanteurs re- 
putfo ; il avait mfime a son ser- 
vice Saib Khathir et Nachit. La 
Sayeda Sakina, fille d'Al-Husseln, 
aimait le chant et la musique par 
de&sus tout. 

Le fameux chanteur Ai-Gharid 
etait a son service et ne la quit- 
tait pas. Quand elle avait des 
musiciens chez elle, 1 acefcs de sa 
maison 6tait per mis a tout le 
monde. Un Jour que les chanteurs 



de Hedjaz, ibn Soreig, Mabad et 
El-Gharid Staient reunis, ils aUe- 
rent inviter Honeine El-Hiri, ie 
plus grand chanteur de Hira, et 
se dirigerent avec ^ui vers la mai- 
scn de la Sayeda Sakina. La nou- 
velle se repandit et il'on vit 
bientot des gens accourir de tous 
cotes. La maiscn etant pleine 
de mende, il fallut prendre 
place sur la terrasse, Mais pen- 
dant que Honeine chantait, la 
terrasse s'ecroula et Honeine 
mcurut sous les decombres. La Sa- 
yeda Sakina dit : e Honeine nous 
a attristes r Nous lavons long- 
temps attends comme si nous de- 
viens It? conduire a la mort ^. 

La musique persanne a lai^jse 
des traces dans la musique arabe. 
Ainsi le % barbat >; f le « distant » 
sont d'erigine persane. Deux des 
quatre cor des du % oud » portent 
egalement des noms persans. On 
appela la premiere corde de luth 
« zir s> et la quatrieme $ bam ^, 
Seules, la deuxi^me, « matlma a, 
et la trolsieme, ^tmathIath^ T opt 
garde leur denomination arabe. 

La musique grecque euf egale- 
ment une grande influence sur la 
musique arabe. Les musiciens ara- 
bes en parlent dans leurs ouvra- 
^es et, quand ils font allusion aux 
Grecs, Ks les appellent les an- 
tiens ^ akdamine ». 

Il faut cependanf recohnaitre 
que, si les philcsophes et les chan- 
teurs arabes ont emprunte aux 
Grecs et aux Persans leur arf et 
ieur science , ils ont n£anmoins 
marqufe ieur musique dune em- 
nreinte speciale qui la distingue 
de toutes les autres, 

De plus, e'est pendant cctte pe- 
riode que furent ecrits des ouvra- 
ges arabes sur la musique, comme 
^ Kitab Al Nagham y> t et « Kitab 
Al Qeyane a de Younes, qui in^pi- 
rerent les ecrits posterieurs, no- 
camment « Al-Aghani », 1 admi- 
rable traitc d'Al-Asfahani, 



La periode Abasside, 



Cette 



ptriode fut rage dor de la musi- 
que arabe qui atteignit alors la 
perfection, Le nombre des £ Ma- 
qamates » et des rythmes au&- 
menta et ils acquire nt plus de 
souplesse et de variete dans la. 
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«ait venir de Perse et de Grece 
avec leurs instruments e% dont on 
ne pouvait se passer dans les fa- 
famille de rang eleve. Les profes- 
sions de chanteuse et de musicien- 
ne etaient reservees a des esclaves 
qui chantaient salt dans leur Ian- 
gue maternelle, scifc en arabe ; 
plus tard, quelqu^s femmes arabes 
exercerent egalement ces deux 
professions. 

Plusieurs de ces esclaves se ren- 
dirent celebres. Les plus cojinues 
de Tepoque pre-ulamique sont les 
deux chanteuse s de 5 Aad » dont 
le talent est devenu proverbial et 
qui appartenaicnt au geant Moa- 
Wia ibti Bakr r II y cut aussi les 
deux chanteuses d'Al Nooman et 
les deux chanteuses qu'Abdallah 
ibn Gadaan avait offcrtes au fa- 
meux poete Omaya ibji Abi Salt. 

Les instruments a cordes dor^ 
se servaient les Arabes a Tepoque 
pre-islamique etaient le onlzhans 
sorte de « oud s> & tab^e de peau, 
et le luth « oud » a table de bols. 

lis ccnnurent aussi le « junk » 
ou <* sang » (harpe) le « Mizaf s> 
et le « Mouattar, # 

Comme instruments a vent T ils 
connurerit le «mizman> (hautbois), 
la « pa^saba », la « chabbaba *, 
& le sour > et le « nay £. 

Parmi instruments a percussion, 
le <stabb (tambour) , le ^dtiuff*, 
la <& qadib a pour battle le rythme, 
ies « sangs £ e,t les « glaguils >, 

La musique a vavertement du 
Prop bete. — Le Prophete se consa- 
cra enticement a precher la re- 
ligion et a remplir sa mission. II 
futoccupepar les conquetes, et par 
les guerres centre les pal ens de 
Koreich, Ni lui, ni ses disciples 
« Ansar » et « Mohadjirin * ji'eu- 
rent le temps d f 6tudier les scien- 
ces terrestres et de s'adonner aux 
arts profanes. 

lis vouerent leur activite a Ten- 
se! gnement de la religion ^ Parmi 
tes musiciens contemporains du 
Prophete ojv peut citer « BUai ibn 
Ribah El-Habachl a Ills dune es- 
clave ethiopienne. II fut le pre- 
mier ethiopien quI embrassa lis- 
lam et partagea la plupart des 
maux qu'eut & subir ie Prophfctc. 



Ce fut le premier muezzin de lTs- 

lam. 

Plusieurs lemmes esolaves se 
rendirent celtbres & cette epoque, 
notamment Chirine ou Sirine, af- 
franchie de Hassan ibn Thabet, et 
Azza El-Maila, chanteuse renom- 
mee, eleve de la premiere, 

Epoque des Khalifas Rachidi- 

nos- — Des que les Musulmans ap- 
parent la mort du Prophets, plu- 
sieurs d'entre eux abandonnerent 
ITsIam. Abou Bakr, le premier 
Kha-iiie, occupg a soumettre les 
apostats, n'eut pas le temps de 
penser a autre chase ; dfivot a- 
charne il n^almait pas la musi- 

Omar ibn El-Khattab, so^ sue- 
cesseur, ne partagea pas cette 
aversion. 

Sous le regne d'Osman et de 
son successeur, de nombreux pays 
furent conquis a 1' Islam. Les pi> 
i^onniers introduisirent en Arable 
les arts pratiques en Perse et en 
Grece, Les Arabes s'adonnerent 
aux sciences, apprirent V architec- 
ture et construisir^nt de splendi- 
des edifices ; leur mepris pour la 
musique disparut et Ton vit les ri- 
ches nc tables engager des musi- 
ciens a leur service. Nous savons 
par exemple que, sous le regne 
d'Osman, la c^iebrt chanteuse 
Raika et sa jeune eleve Azza El- 
Maila se produisaient a Medine 
dans des fetes brillantes auxquel- 
les assistaient les princes et les 
notables de la ville et particuli^re- 
ment Hassan ibn Thabet. Sous le 
r6&ne d'Ali, qui ctait lui^meme un 
Doete distingue, ies beaux -arts dc- 
vinrept florissants. La musique fut 
separee de la poesie et fut 6tudiee 
isolement. Ce premier effort de- 
vait deja porter ses fruits sous los 
Ommeyades. 

L ? Arabe etait ner de ses origi- 
nes. La musique et les autres arts, 
regards comme des professions 
deshonorantes P 6taient laiss6s aux 
esclaves : tout cela en imitation 
des coutumes de la Perse avec 
laquelle les relations de A'Arabie 
s'etaient amfelior6es. 

Comme durant la periode pre-is- 
lamique, le chant 6tait reserve 
aux femmes esclaves et ce ne fut 



que sous le regne du Khalife Os- 
man que les jeunes gens s'adon- 
nerent, eux aussi, 4 cette profes- 
sion, A mon avis, cette innovation 
dut etre inspiree par i'exemple 
des Perses et des Byaantips chez 
qui le chant etait en faveur de^ 
puis longtemps. 

l^es chant eurs se faisalent alors 
remarquer par leurs habitudes et 
leur3 maniferes effemin£es. 

Le plus celebre d'entre eux fut 
Towals. On raccnte quli fut le 
Premier 4 chanter en arabe et a 
observer un rythme Clquaa). 11 ne 
Jcuait pas du * oud % mais du 
^ Douff morabaa s> de forme car- 
ree, ce qui limit ait etroitement 
son art. C*est en entendant chan- 
ter les prisorgaiers Perses 4 Medi- 
ae qu'il apprit le chant, II mourut 
sous le r£gne du Khalife il-Walid 
ibn Abdel Malek. 

Les plus c£lebrcs de ses contem- 
porains sont les chanteurs Dallul 
et Hit ou Hotb. 

Les instruments employes a 
cette 6poque etaient ceux de l'epc^ 
que pre-islamique que nous avons 
cites pr^cedemment, h l'exception 
du ^ otid * moderne a table de 
bois qui prit la place de deux an- 
ciens instruments le "« mizafa » 
et le ^ miahar *. Le « tounbour » 
aev:ni Jinstrument prefere de 
1 "Irak- 
La periode Ommtyade-— Apres la 
mon dAli f le pouvoir passa aux 
mains des ornmeyades. LIsiam 
entra aiors dans une ere particu- 
Jiercmt;nt florissante ; ses con- 
quetes s'etendirent a TEst jus- 
Cuen Chine et l'Oue3t jusqu'en 
Andalousie. On a dit justemeni 
que les Khalife3 Rachidines on 
fait de llslam une religioji tandis 
que les Ommeyades en on fait 
un empire, Le Khalifat se transport 
ta de Medine a Da mas et des rap- 
ports s'etablirent avec les civili- 
sations persane, grecque et egyp- 
tienne. La civilisation arabe s'e- 
rcjidit sur tout TOrient et s'avan- 
?a jusqu'4 l'epoque de la renais* 
aance, 

Les compositions musicales ara- 
bes s'enrichirent pendant la perio- 
de ommeyade de pi u sieurs rytto- 
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La Musiq 

e pre-islamiqi 




L'epoque pre-islamique. — L'A- 
rabe est ne musiciejY. Dans ia 

solitude du desert, il trouvait dans 
le chant (Hudaa) non seulement 
pour lui-m6me ma is encore pour 
son compagnon de route, le cha- 
meau, une distraction et un stimu- 
lant aux longs et penibles voya- 
ges. 

La cadence du vers arabe, Te- 
quilibre de la strophe, la sonorite 
de la rime montrent que r arabe 
est musicieji avant tout. 

La principale forme de chant 
pendant cette periode fut la me- 
lopee, pour laquelle les Arabes 
n'observaient jii regies ni lois ; 
chacun s'abandonnait a son inspi- 
ration, Tel etait le chant des 
chamellers conduisapt les cara- 
vanes ou celui des jeunes gens oc- 
cupes 4 charmer leurs loisirs. Ces 
melopees, quajtd elles etaient en 
vers, s'appelaient « ghina » 
( Chants) ; quand elles n'gtaient 
pas rimees, elles s'appelaient 
*taghbirs> (Reminiscences) et sac- 



compagnaient alors du <z ragaz *, 
Lorsque la m61op6e comportait des 
parties qui se correspondaient 
elle s'appelait .« sinad s>. On em- 
ployalt en general le vers ap*- 
pele < khafif » t dont le rythme 
se pr£tail a la danse et qui, ac- 
compagne du « douff »<1) et du 
« mlzmar s> (2) mettait l'auditoire 
dans un etat d'exaltation et d'al- 
legresse, Ce genre de chant etait 
le : £ hagaz *, 

Cette musique primitive etait 
bien faite pour enthousiasmer ces 
natures simples mais eminem- 
mejit sensibles a la cadence du 
vers et au rythme de la danse. Le 
poete pre-islamique etait done 
avant tout uji musicien; ses vers 
etaient destines non point £ €tre 
dcclames mais a etre ch antes. L'A- 
rabe t d'ailleurs, porte a toutes les 
jouissances de la vie t 4 ramour, au 



' 1) Douff ; sorte de tambour de 
basque. 

(2> Mizmar: sorte de hautbois. 



vin, au jeu, a la chasse, prenait 
egalement grapd pJaisir au chant 
et a la musique du £ mizhar > 
<OUD). La femme elle-meme 
partageait avec l'homme ce gotit 
pour la musique. Certaines fem- 
mes arabes sont restees cel£bres 
par les « marathi » (elegies) qu'el- 
les nous ont laissecs. 

Avant de s epanouir en Arable, 
J a musique etait deja florissante 
en Perse ou les rois savaient Ten- 
courager en comblant de faveurs 
lev, nusjeiens. Dans le domaine de 
la musique. la Perse avait aloTS 
une incontestable superiorite sur 
les autres pays d'Orient. 

II en fut de meme en Grece oil 
la musique, venue d'Orient, fut 
soumise a des regies precises et 
prit une place import ante parml 
les autres arts, 

Les Arabes subirent l Ulfluence 
dc ces deux pays. L'histoire prfe- 
islamique nous parle de ces chan- 
teuses esclaves (qiane) qu f on fai- 
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